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Institut Galli-Valerio Lausanne

La brucellose du mouton et de la chevre en Suisse

Par G. Bouvier

La brucellose du mouton et de la chevre interesse non seulement le
veterinaire, mais plus encore le medecin et l'hygieniste. Nous verrons en
effet que la maladie permet, malgre ses inconvenients, un elevage relative-
ment prospere des ovins et des caprins. Mais, si on laisse libre cours ä la
maladie des animaux, on constate tres vite une recrudescence et une aggravation

des cas de brucellose humaine, qui necessite alors des moyens de lutte
energiques pour en supprimer la cause [3].

Connue depuis longtemps en France et en Italie, oü la brucellose du
petit betail est endemique, la maladie n'est officiellement reconnue en Suisse

que depuis 1950.

L'apparition des premiers cas de brucellose ovine peut, au plus tard, se
situer au cours des annees 1948 - 1949, en Valais, dans la region de Vernayas
et du val d'Illier, oü des avortements parmi les troupeaux de moutons furent
signales, sans qu'un diagnostic bacteriologique net explique l'origine de
ces accidents. II est egalement fait mention d'avortements chez les moutonz
pendant ces annees au Bouveret [1].

En 1950, les avortements reprennent en Valais, et la maladie s'etend sur
le territoire vaudois. Grace au materiel examine (sangs de moutons, foetus,
arriere-faix), il fut possible d'etablir un diagnostic exact, et d'isoler lasouche
qui fut alors identifiee comme Brucella melitensis.

C'est Burgisser [1] qui a dans sa note, publiee en 1950, etabli la variete responsable
de la brucellose des moutons et des chevres en Suisse. Dans son travail, les souches
isolees de foetus de moutons furent etudiees sur gelose au foie selon la technique de
Huddleson: production d'hydrogene sulfure, action bacteriostatique de la fuchsine
ä la dilution de 1:25 000 et de la thionine ä la dilution de 1:30 000. La croissance sur
milieu de Petragnani glycerine fut egalement eprouvee.

L'etude des diverses souches, comparee ä une souche de Br. abortus et ä une souche
de Br. melitensis a donne les caracteres culturaux typiques de Br. melitensis, soit la
croissance en aerobiose, l'absence de production de H2S, la croissance sur gelose au
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foie additionnee de fuchsine et de thionine et la croissance rapide en 24 heures sur
milieu de Petragnani glycerine.

Ces proprietes ont permi de conclure ä la presence de Br. melitensis en Suisse
des 1950.

Kilchsperger [6] avait egalement, des le printemps 1950, reconnu Br. melitensis
chez des moutons suisses, et avait isole des souches de lait et de fcetus. Cette constata-
tion n'a pourtant ete publiee qu'en 1952.

En 1952, Renoux [7] cr6e une nouvelle espece de Brucelle: Br. intermedia qui est
Br.melitensis par les epreuves «Huddlesoniennes », mais qui serapproche de Br. abortus
par ses caracteres antigeniques.

Au vu de cette publication, Burgisser [2] reprend la classification des souches
isolees de rates de foetus, d'arriere-faix de moutons, de lait de chevre et trouve alors
que ses souches classees anterieurement comme Br. melitensis appartiennent en realite
ä cette nouvelle variete: Br. intermedia.

Cefait ne change d'ailleurs rien ä la classification de la brucellose du mouton
et de la chevre en Suisse, qui reste une fievre de Malte.

Origine de la maladie

D'apres les enquetes faites en 1950 dejä, il semble bien que des moutons apparem-
ment sains, mais presentant une forme latente de melitococcie aient pu etre introduits
en contrebande sur le territoire suisse [1], II n'est pas impossible d'autre part, que la
brucellose du mouton ait pu etre, en certains endroits, amende en Suisse par l'importa-
tion reguliere de beliers, comme ce fut le cas, notamment pour l'Allemagne. Nous devons
pourtant considerer que les foyers initiaux se trouvent dans les vallees du Bas-Valais,
proche de pays etrangers oü la maladie existe d'une fagon endemique, et que, de ces
foyers initiaux, la maladie s'est repandue dans tout le Valais et dans le canton de
Vaud, k l'exclusion des autres cantons suisses. (Voir carte).

Les cas de brucellose de la chevre et du mouton, signales au Tessin en 1955 dans la
commune de Bosco-Gurin, dans le val Maggia, sont sans rapport avec les cas valaisans
ou vaudois, mais proviennent certainement de l'ltalie proche.

Le canton de Geneve a eu un certain nombre de troupeaux infectes, qui ont ete
elimines par abattage. Ces foyers provenaient d'achats de moutons valaisans surtout.

Extension de la maladie

Des 1950, et partant des foyers reconnus du val d'Illier, de Vernayaz et du Bou-
veret, la maladie s'est etendue rapidement dans toute la pleine du Rhone. Pendant les
periodes d'alpage de 1949 et de 1950, des moutons atteints et des moutons sains furent
melanges, et la maladie prit alors une grande extension. C'est en effet au debut de
l'infection dans un troupeau que les avortements sont les plus frequents, et que les
dangers de contamination sont les plus graves.

Fin 1950, le canton de Vaud avait de nombreux troupeaux infectes, avec 758 ani-
maux se repartissant dans la plaine du Rhone (Noville, Crebelley, Villeneuve, Frenieres,
Yvorne, Leysin, Gryon), et egalement ä l'interieur du canton (Echichens, Penthaz,
Penthallaz, Cossonay). Tous les troupeaux vaudois infectes ont-ils ete reconnus k cette
epoque? nous l'ignorons. Mais les troupeaux reconnus alors comme malades furent tous
elimines en 1950 et 1951, par abattage et indemnisation aux proprietaires. Cette action
a coüte au canton de Vaud 69 061.50 frs., dont la moitie fut subventionnee par la
Confederation.

Malheureusement, les abattages n'ont pas pu etre faits cette annee-15 systematique-
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© Premiers cas en 1948-1949
O Cas reconnus en 1950
A Souches isolees de moutons, chevres ou vaches

Cas signales depuis la declaration obligatoire (15. 2. 56)

ment dans le canton du Valais, oü tous les cas n'ont pas ete diagnostiques. Ceux-ci
semblaient dejä etre nombreux puisque des souches furent isolees de foetus de moutons
provenant de Vernayaz, Dorenaz, Martigny, Orsieres et meme de Sion.

Remarquons que la lutte contre la brucellose des moutons et des chevres n'etait pas
une obligation, et que la maladie n'etait pas encore ä declaration obligatoire. Aussi les
mesures de prophylaxie et de separation pour la periode d'alpage de 1951 furent
difficiles ä faire appliquer, de sorte que, en 1952, 1953 et 1954, la maladie s'etait encore
etendue, et que nous isolions des souches de Br. intermedia 4 Pomy, Bofflens, Begnins,
Lausanne pour le canton de Vaud, et ä Sion, Salvan et Orsieres pour le Valais. Dans ce
canton surtout les avortements devenaient moins nombreux chez les moutons, de sorte
que les eleveurs ne portaient plus attention aux quelques accidents. La situation
semblait se stabiliser, mais la maladie ne faisait que couver.

Par suite du melange des moutons k l'alpage, par suite d'achats et de vente d'ani-
maux ayant avort^, la brucellose s'est brusquement rallumee en 1955, tant en Valais
que dans le canton de Vaud.

Cette epizootie est la suite directe de 1'infection reconnue en 1950, dans les

mem.es regions.
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Dfsveloppement de la maladie en 1955 et 1956

En mars 1955, un certain nombre de personnes furent brusquement atteintes, dans
le Lötschental, d'une maladie qui fut diagnostiquee comme «Maladie de Bang». Les
contröles faits & Blatten permirent de faire le diagnostic de Fievre de Malte chez des
moutons et chez des chevres. Br. melitensis (var. intermedia) fut meme isolee de laits de
vaches, dans la meme localite, par les laboratoires de Zurich et de Lausanne.

En fevrier 1955, un gros proprietaire de moutons des environs de Lausanne a eu des
cas d'avortement chez ses brebis d'elevage, et, au laboratoire, nous avons constate
qu'il s'agissait d'une infection massive k Br. intermedia.

Des cas de fievre de Malte ont ete reconnus chez des moutons de Villeneuve, en
mai 1955, k la suite d'une brucellose humaine. Puis de nombreuses souches furent
isolees de foetus ou d'arriere-faix de moutons provenant de Troistorrents, Salvan, Gampel
en Valais; Buchillon, Le Vaud, St-Prex, Trelex, Begnins, Orbe, Bofflens et Bex, pour
le canton de Vaud.

Un certain nombre de sero-agglutinations du sang fut fait et permit de declarer
infectes de nombreux troupeaux. Puis le diagnostic fut assure par reaction allergique,
qui convient mieux que la sero-agglutination (Zerfass [9], Schoop & Zettl [8]) surtout
si l'on fait un diagnostic de troupeau.

Les diagnostics sont faits maintenant par inoculation intra-dermique au pli de la

queue, de 0,2 cc d'«Abortina» de l'Istituto zooprofilattico de Turin (Direct. Prof. A.
Serra).

Signalons que l'inoculation intra-dermique d'« Abortina», ä la dose de diagnostic,
reste negative, meme si elle est repetee plusieurs fois. C'est ainsi que du 4 novembre
1955 au 2 mars 1956, nous avons procede ä neuf «abortinations» chez les memes
animaux avec des resultats negatifs constants. Le taux d'agglutination du sang de ces
memes animaux par contre a nettement augmente des la 6e intervention, pour etre
alors franchement positive a la dilution de 1:160.

Situation actuelle

La declaration de la brucellose des moutons et des chevres n'est obligatoire que
depuis l'Arrete du Conseil federal du 3 fevrier 1956. Des cette date, et jusqu'ä fin 1956
il a ete declare 185 troupeaux infectes avec 4028 animaux pour le canton de Vaud et
337 troupeaux avec 637 animaux pour le canton du Valais. Tous les troupeaux n'ont
pas ete examines, de sorte que ces chiffres officiels sont probablement en dessous de
la realite, notamment dans le canton du Valais.

Aucun cas n'a ete signale officiellement dans le canton de Geneve en 1956. Le
Bulletin de l'Office veterinaire federal du 7-13 janvier 1957 indique un premier cas
dans le canton de Fribourg, avec 17 moutons atteints ou suspects. Un deuxieme
foyer, avec 5 moutons, est signale dans le meme canton dans le bulletin de l'Office
veterinaire federal du 4-10 fevrier 1957.

En fin 1956 il a ete abattu officiellement pour cause de brucellose, 3803 moutons et
chevres dans le canton de Vaud. Apres ces abattages on peut considerer la situation
comme relativement favorable pour ce canton. II suffirait de continuer le controle de
tous les animaux d'une maniere systematique, et d'eliminer alors au fur et ä mesure
les troupeaux nouvellement reconnus infectes ou suspects. Mais, pour obtenir et surtout
pour conserver ce resultat favorable, il faut absolument empecher une reinfection du-
rant.la periode d'alpage. Et c'est lä le point le plus critique.

En effet, le canton de Vaud possede environ 11 000 moutons et 2000 chevres,
generalement repartis dans de grands troupeaux faciles ö, contröler et ä surveiller.
En plus un nombre important de ces moutons sont des males castres achetes dans le
canton des Grisons, qui ne s'infectent pas, ou qui ne contaminent pas d'autres animaux.

Le canton du Valais, par contre, avec ses 25 000 moutons et ses 17 000 chevres,
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repartis generalement en tres petits troupeaux d'elevage, souvent melanges avec les
bovins, a beaucoup plus de difficultes pour contröler et surveiller efflcaoement tout
le cheptel. II est ä craindre alors que, certains foyers subsistant, la reinfection se fera
regulierement, d'annee en annee, pendant la periode d'alpage oil moutons valaisans et
vaudois sont souvent melanges.

La brucellose du mouton et de la chevre risque done de rester endemique dans les
cantons de Vaud et du Valais. Elle risque de s'etendre ä d'autres cantons rornands.

D'apres nos constatations et d'apres les publications de nombreux auteurs,
on peut distinguer trois phases dans revolution de la brucellose ovine:

a) La maladie est aigue dans les troupeaux, et les avortements sont
frequents. II est facile d'isoler des souches soit de foetus, soit d'arriere-faix,
eventuellement du lait. Les cas humains sont alors frequents chez les person-
nes s'occupant des moutons.

b) Puis les avortements diminuent apres un ou deux ans. Les proprietaires
pensent que la maladie s'est guerie d'elle-meme, et ne portent plus grande
attention aux quelques avortements se produisant dans les troupeaux. C'est
dejä la periode d'endemicite, avec affection chronique. Les moutons excretant
des bacilles sont moins nombreux, et les cas humains deviennent plus rares.

c) Apres un certain temps, on constate parfois de nouvelles atteintes de
maladie aigue, avec avortements plus frequents. On trouve ä cette periode
que les moutons ont infecte un certain nombre de vaches, et cette phase est la
plus dangereuse pour l'homme, car on sait que Br. melitensis est plus infectant
que Br. suis, qui est lui-meme plus contagieux que Br. bovis (Br. abortus).

En Suisse dejä, nous avons isole des souches de Br. melitensis (Var.
intermedia) de laits de vaches provenant soit du Valais, soit du canton de Vaud.
On peut admettre done que la brucellose du mouton et de la chevre est dejä
entree dans la troisieme phase en Suisse, bien que la recherche de Br.
intermedia ne se fasse pas systematiquement dans le lait de vache, jusqu'ici.

Nous avons neanmoins examine 100 laits valaisans de toutes provenances,
et contenant des brucelies par cultures directes de creme sur milieu «W».
Nos essais ont ete faits du 20 octobre 1956 au 7 janvier 1957.

Technique

Les colonies obtenues sur milieu «W», en atmosphere contenant 10% de C02 sont
repiquees sur milieu «W», sur plaques de Petri qui sont mises alors en etuve sans C02.
Nous admettons qu'une souche de Br. melitensis doive se developper rapidement it l'air
libre. Nous avons ainsi obtenu 13 souches de brucelies se dcveloppant rapidement ou
relativement rapidement, sans C02 au premier repiquage.

On sait qu'un certain nombre de souches de Br. bovis peut aussi se developper,
deja ä l'isolement, en l'absence de gaz carbonique. Pour eliminer ces souches, nous
repiquons alors sur milieu de Petragnani glycerine. Br. melitensis se developpe bien
sur ce milieu, alors que Br. bovis n'y croit pas. Nous obtenons 4 souches presentant
un fort developpement dejä apres 3 jours.

Ces souches sont etudiees sur milieux d'Huddleson et serologiquement. Sur 100
laits, nous avons trois fois Br. intermedia, des localites suivantes: Champery, Fey-
Nendaz et Fontenelle/Bagnes.
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Nous continuons maintenant la typisation des brucelies trouvees dans
les laits de vaches des cantons de Vaud et du Valais, et ce travail fera l'objet
d'une note ulterieure.

Moyens de lutte

Tous les auteurs sont d'accord pour dire que, actuellement, la seule
methode de lutte reellement efficace est l'abattage systematique de tous les

troupeaux infectes. Par «troupeaux infectes» nous entendons les animaux
ayant avorte, ceux excretant le bacille, ceux reagissant ä l'epreuve allergique
ou au controle serologique, et meme les animaux cliniquement ou serologi-
quement indemnes, ceux ne reagissant pas a l'epreuve allergique, mais qui
vivent ou qui ont vecu avec des animaux infectes. C'est alors seulement que
l'on peut escompter un resultat satisfaisant, pour autant qu'une reinfection
ne survienne pas au cours de la periode d'alpage.

Dans le Valais, l'exemple du Lötschental vient confirmer ce fait. Alors
que, en 1955, pratiquement toutes les chevres et tous les moutons devaient
etre consideres comme infectes ou suspects, par abattage des 1100 moutons
et des 260 chevres, par leur remplacement par des animaux provenant de
regions indemne de brucellose ou par des animaux severement controles, la
reaction allergique de 1956 a prouve que cette region etait indemne de
fievre de Malte.

L'arrete du Conseil federal du 3 fevrier 1956, sur la lutte contre la brucellose des
moutons et des chevres, donne aux cantons la possibility de faire une lutte efficace
qui doit comprendre les mesures suivantes:

1. Recherche systematique des animaux et des troupeaux infectes.
2. Declaration obligatoire de la maladie.
3. Abattage des troupeaux infectes et des animaux suspects ayant ete en contact

avec des animaux malades.
4. Remplacement par des animaux provenant de troupeaux ou, mieux, de regions

reconnus indemnes.
5. Controle severe des troupeaux avant et pendant la periode d'alpage pour sup-

primer tout danger de reinfection.
6. Controles periodiques des regions assainies.

Dans la pratique pourtant, si les premiers points de ce programme sont
relativement faciles ä appliquer, il est beaucoup plus difficile d'empecher le
melange des troupeaux et la reinfection ä l'alpage.

II serait ä souhaiter que les depistages, et surtout les abattages puissent se
faire rapidement et sur une echelle etendue, avant que la brucellose du mouton
et de la chevre ait pris une extension telle que seul l'abattage de tous les
moutons et de toutes les chevres puisse extirper la maladie des cantons infectes.

La situation actuelle demande, exige meme que Faction d'assainissement
soit totalement et rapidement menee si l'on ne veut pas voir la brucellose
du petit betail devenir deftnitivement endemique en Suisse, et etre alors,
comme dans d'autres pays, la source principale de l'infection des bovins
d'abord, et de l'homme ensuite.
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R6sum<;

La brucellose du mouton et de la chevre a ete reconnue en 1950 dans la
region du Bas-Valais, puis dans le canton de Vaud. Les recherches bacterio-
logiques ont prouve qu'il s'agit d'une fievre de Malte a Brucella, intermedia.

Les mesures de prophylaxie et de separation a l'alpage furent difficiles ä
faire respecter, de sorte que la maladie s'est etendue dangereusement.

On peut craindre que la brucellose du petit betail ne devienne definitive-
ment endemique et qu'elle ne soit alors, comme dans d'autres pays, la source
principale de l'infection des bovins d'abord, et de l'homme ensuite.

Zusammenfassung
Die Brucellose von Schaf und Ziege kam im Jahre 1950 im Unterwallis, spater im

Kanton Waadt, zur Beobachtung. Die bakteriologischen Untersuchungen haben
gezeigt, daß es sich um ein Malta-Fieber handelt, verursacht durch Brucella melitensis.
Die prophylaktischen und separatorischen Maßnahmen waren auf den Alpen schwierig
durchzufuhren, so daß sich die Krankheit in gefahrlichem Maße ausdehnen konnte.
Man muß befurchten, daß die Brucellose der kleinen Wiederkäuer definitiv endemisch
wird und daß sie dann, wie in andern Landern, die Hauptquelle weiterer Infektionen
werde, zunächst des Rinderbestandes und spater des Menschen.

Riassunto

La brucellosi delle pecore e delle capre e stata osservata durante il 1950 nel Vallese
inferiore e piü tardi nel Cantone di Vaud. Le indagini batteriologiche hanno dimostrato
che si tratta della febbre di Malta causata dalla brucella melitensis. Sugli alpi i provve-
dimenti profilattici e d'isolamento furono difficilmente attuabili, cosi che la malattia
ha potuto diffondersi in forma passiva pericolosa. Si deve fernere che la brucellosi dei
piccoli ruminanti diventi definitivamente endemica e che poi diventi, come in altri
Paesi, la fönte principale di altre infezioni, dapprima fra i bovini e piü tardi nell'uomo.

Summary
Brucellosis in sheep and goats was observed 1950 in the lower Wallis and in the

canton Vaud. Bacteriological investigations demonstrated Br. melitensis. Separation
and other prophylactic methods proved to be very difficult, and the disease could
spread. There is any danger, that the disease will become endemic among the small
ruminants and—like in other countries—an important source of infection of cattle and
later in human beings.
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